
par dérision, et qui n'attend plus
personne pour avoir trop attendit el,
vain, ne voit daýns la bordée de la
Sinite:-Catherinev que le lin glaeé des

linceuls qui enroule son àime pour
l'ensevelir toute vivante. La fétu de
ce soir qui la contraindra à sourire

du sourire des martyrs sous la grif-
fe des lions, c'est la pelletée (le terre
annuelle jete sur sa jeunesse, enco>re

si près d'elle, que sans les méchants
qui sont là peour lui en rappeler la

fuite, elle la croirait emi plein épa-

nou)iissemenvit! Sioninmiroir lui renivoit
toujourls l'image restée jeune (le ses

traits queit le Vire n'a pas flétris.;
Elle se sent toute vibrante et touiïte
illusionnée commlie aux joursde sa
prime adolesceence. Le dépit n'a pu

crisper sa lèvre pulisqul"ýle n'*a ja-
niaýis eul qu dles paroles de 11imis-

tudel t deu Pardon àý laisser tomiber
de .,k bouche. ,ll lui semble)I plultt
que1( son esprit est plus suibtil étant
p)lus 4éclairé. l'arce qu'il a souiffert,
sonl cour devinet et comiiprend les
douleurs ds autres l,e sens <le la

vie lui arrive seulement. Eýlle a le
seimenicit de s'éveiller, quand il lii

faut se replier sur elle-mêémie, se con-
sunrsails laL joie d'éclairer-.

Et. la neige tombe, tomlbe toit-

~jours. Son poids si léger l'étouffe,

la joie dle touts lui fait rnal_~ Ah!
pouvoir seu cachier et pleurer à sor
aise La hanquerouté de sa vie, pou-
voir mourir en criant le mal dont
elle exp)ire:- de n'avoir pu assouvi!

cette fimi d'aimer qju'on a, coiistamn
Ifleflt surexcitée eni elle paýr touItel
sortes d'aipéritifs. Tlomniber tote vi
vante dans l'indifférence et l'o1ubl1
avec le caractère romnesqule qu'or
lui a fait, croiser sus mains sur s,

poitrine sans avoir connum l'étreint,
des amoureux qule la poésie a chan

té ur touts les tous... Coiffes (l
Saint-athriine, bonnets dérisoire
Plus épiex aut front que
couron~ne du Chit qui donc
inventé cette torture aussi odieu>
que la qusto etçl'inquisition elle
mêmnes? Qui doncjtee us

mlantille la cendre (les pénitnt hýb
qules sur ces fronts quauun d1fai

îancim'acourés? iai d'e
poioIlICSea vers6 la mnort da
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cette coupe finemeit ciselée. et qui s<

ne (levai t donner (lut de douce,, el'
îiresses et (le sainites extases. C'est etl

toi, Société mtarâtre, toujours toi, a

quî'distillas en cette âme', le venin ut

donit elle meurt. 'ru avais le.devoir N

d'élever cette jeune fille Four elle- CX

même, Four l'humanité, et tu la 1

formes excluisivemienlt pour l'homme,

pour son plaisir, pour soit caprice. 1>l

Tu prép-ares les voies (le ce Messie SI

incertain, ,tii contrains les gosiers g<

a moduler le -roratt, coeli'', tu soi- '

gnes la ise~t en scèee tu forces niev

mer la jeune fille à préparer le trous-

seaut, les fins des4ouis festo ' unes par
la platienice dle ces jeunes fées, tandis l
que sur nue toile invisible la pelsiée t
brode mille tenidres fant aisies du t
fianicé, imaginaire_. Et le mari at n

tenidu neu vient pas... Toute la fan-q
tasmaoriecroule ,faute de hurost ~

1' mbe dsund an utte âmie v
étitsatullite privée de lInière. v

Trolus ces préci.cuises dentelles-, ces d
jlurons â volants, ces chemises enjo- à

livées ssiient, au fond des tiroirs v
frns, car la minî qui fit ces créa. <

lions aériennes n'oseraient les tireri
de leur cachette parfumene... On. ne ýe
profa ne lpas v'ar u ulsagu journalier r
le linge finl les ép)ousailles, parce (
(,'tili secr et espoir reste au coeur

qua~nd, même. on irait p)lutôt en lamn-
beaux...
STu' le sais Mien pourtant que tou-
tes les femmes nie sont pas aptes au

*mariage par nature ou par tempéra-
-Ment. Il rnaît lbeav-coup plus d'en-
Sfants du sexe, féminin que du sexe
- mascullin.., est-ce à croire, commiie

certains homm1iles semblent l'inter-
iprêter, (Iue l"h1oiniue doit 'suivre l'ex-

i emv'il des rrarl el & alterner de
SSarahi à Agar?

-Les fuemxmmnes, parce qu'elles sont

U pluis sobres,. ave des habitudes dle
s vie plus régulières Vi\vent plu s long-

a temps qule les hlouîllles. Il faut clone

a en conclure que pour des raisons
ýe economniques - dont on ne peut coin-

i. prendre les raison-, encore - il est
ldans l'ordre naturel <tue la femme
i-n'ait pas dle mari out bien qui'elle en
1soit privée â certain mnoment~ de son

in- existenice ;à l'âge sou~vent ou elle nie
~doit attenudre sa subsistance qule de

)rn travail, les parents les luts pTe)-
es, les protecteurs niatuirel-s étant,
lx aussi, disparus. Il inicombe)& doe
ceux qui fout 1' è<licatonl (le la jeu.
fille (le la préparer à sa mission.

oni-seuilemient, on doit vit faire ne
'cature de devoir et <le raison,)11 Miais
outiller Four la lutte dle lat vie,
ans lui inspirer le dédain et le ilé-
ris de l' homîme, lui app)lrendreu ;'
un passer et ne pas faire du maiiiia~
e ou (lu cloître les -%vagons de "r

Lièe',omseules les privilégiévs peu-
L'ut voyager, ayant le droit dle m&ié
rîser les autres, les voyageuses de
deutxièile'', ces quantités négligea-
ies,<Žette chair à souffrance bouil
~e, rudoyée, si Voisineu dui char àâ bé-
ail. I'aimioir muarquanit à c-es vxis-
ences solitaires, tronur dun- .e cic,!
ne étoile plus haute et plus sûre,
iii ne voile p as sa face aux joutrs
omlbres afini d'orieniter sa barque
'ers le large. Aut lieu <le comrparer 1la

ieille fille à une plante stérile cou-

amnée à sécher sur place, enisigr
*la jeunesse le respect dle ces deé-

'ouernelits oblsciurs et désintéressés,
Léflici le devoir et la charité, et

noutrer par quel mniracle dle l'esprit

~ain, ces vierges sans époux dlevien-
vent mères, les générationsd'â s

îu'elles mettent à la lièiire et à la,
.'ie, aussi nombîreuses que les étoiles
lu ciel et le sable de la iler.

Placez sur de hauts piédlestautx, les
Jeanne d'Arc et les Mance. Que se
rait-il advenu de la France et dlu ca-

niada sans ces femmes qui, kii lie,,
d'un enfant, portent toute une race
en leurs bras?...

S.ans doute la morale et le destin
des races progressistes,\veulenit qu'il
v ait le plus possible dle femmes-
épouses et mèêres. 'Mais nle se marie
pas qui veut, et ne pas prévoir dans
ses calculs les oubliées dul mariag,g
ô Société écervelée, c'est d'une mllri
inconséquente, quand on songe que
les hommencs sont de plus en, plus ré,
fractaires au Mariage, n' osant guér,
embrasser un devoir parfois tro
lourd pour leur courage et lus 1 s

soreredoutant les surprises di
l'hymen, "Le toujours! jaimai,!" ,d
mIariage, donne la ýchair de ol
aux plus braves..,

Dans ces conditions, ne vaut-il ,a,


